
226 FEUILLETON ILLUSTRE

je dis que jo veux la marier, je no prétende pas que ce sera posi-
tivement demain ou cette semaine. Oh I non... il faut songer
à la dot... l'ai besoitt d'un peu de tempa pour réunir mes mo-
destes ressources, pour réaliser quelques bonnes valeurs que j'ai
en portefeuille... Vous Io savez, co n'est pas en deux jours qu'on
pout trouver quatre millions.

-Hein I fit d'une voix étranglée do Jozares qui, on mêmo
temps, renversa sur son gilet le verre d'eau- le-vio qu'il se prépa-
rdit'à déguster.

-Me preniez-vous pour plus riche que cela, mon cher mon-
sieur de Jozôros ? dit gentiment de Saint-Dutasse, rn feignant
de no pas comprendre le motiÎ de l'aburiss3ment effray6 do l'an-
cien, magistrat.

Il prit un petit air honteux et continua du ton câlin de
l'enfant qui avoue une faute :

-Vyons, no me grondez pas, homme sévère... Oui, à
soixante- quinze ans, j'agis comme ces tout jeunes gens qui escomp-
tent leur avenir pour une somme comptant. Si je voulais atten.
dre quelques mois, je pourrais faire avoir à mon fils une dizaine
de millions qui doivent dohoir à cette époque...

Et, regardant les deux hommes :
-Voulez-vous que je vous explique comment ces dix mil-

lions doivent échoir ? dit-il.
Comme beau père et gendro gardaient le si:eno, il pour-

suivit:
-Non, vous ne lo désirez pas ? Vous craignes d'àtro indis-

crets ?... Je continue don. Ainsi que je vous le disais, je suis

bien vieux et je n'ai pas trop lo temps d'attendre. J'aime don
mieux faire un sacrifico... un gros eaarifice... et réaliser tout do
suite. Au moins, si je meurs avant peu, ije m'en irai avec la
consolation d'avoir, moyennant ce sacrifion, assuré à mon fils un
avenir dont il n'aura pas à s'ooeuper après ma mort.

Et se reprenant aussitôt :
-Avant de descendre dans la tombe, 8i je fais aussi bon

marché d'une partie de cette fortune qui appartient à mon fils,
o'est que je veux le mettre dans l'impossibilité de causer un scan-
daleux éclat qui rejaillirait sur deux femmes... s'une, pauvre
martyro qui a déjà trop souffert... l'autre, douce et vertueuse
créature qui a vécu sans savoir qu'ello tenait la place volée à un
autre... PlutOt que de causer le déshonneur de ces deux femmes,
je préffre laisser la majeure partie do ocetto fortune au pouvoir
des coquine qui la guettent.

Et, souriant, le chevalier demanda :
-Sav<z-vous de quelles femmes et de quels coquins je veux

parler, messieurs ?
Puis, il reprit
-Voilà pourquoi je n'entends pas laisser à mon fils le soin

de toucher... mes valeurs. Lui voudrait so les faire payer inté.
gralement i moi, je les escompto à plus do moitié perto. Il y a
doano tout profit pour les intéressés à traiter avec moi... et à
traiter vite. Si vous les connaissez. mes chers amis, prévenes-les.
Car, s'ils attendent ma mort, ce ne serait pas précisément pour
eux le oas de dire : " Morte la bête, mort le venin. " Après moi
le venin sérait encore plus dangereux.

Sur ces derniers mots, de Saint-Datasse acheva de vider son
,orre, puis, boutonnant son habit en homme qui se préþare à

partir, il termina en disant d'un ton dégagé:
-Ainsi, mes très-bons, dénichez-moi dono des escompteurs

pour mes papiers. Vrai 1 ils valent quatre millions...ils corrobo.
rent si bien certaine dénònciation: faite, jadis, que, j'en suis cer-
tain, dame Justice serait enehantée do les posséder, ne fut-ce que

pour faire une farce à deux malins qui atterdent une -certaine
échéance... et elle arrive dans quelquesimois, oatto échéance...
Avoues que ce ne serait vraiment pea avoir de v'oine que de voir,
si près du but, tout s'en-allor en-fumée.

Et lo vieillard, à pas lents, prit le chemin de l'antihambre.
Les deux hommes lo suivirent. En traversant un petit salon

qui précédait coelui qu'ils venaient de quitter, do Jezùres
balbutia :

-Mais, chevalier, puisque vous parliez toùt 'àl'he'urn d'une
certaino éohéane, vous deioz savoir que Perrier, qui n'a que
des rentes, no peut posséder la somme que vous exigez. Quant
à moi,,j o...

-Quant à vous, allez-vous me dira, vous n'avez pas la sou,
interrompit ebohement lo pique:assietto; Mon cher, vôus êtes
trop... intelligent pour n'avoir pas fait pondre des petits au
million que vous avez, jalis, extorqué à Mme de Gabrinoff. De
son côté, Perrior, outra ses rentes, doit avoir conservé et fait
fructifier lo million et demi dont, autrefois, il a, fait chanter M.
d'Armangis.

De Saint-Dutasse s'arrOta pour réfléchir.
-Voyons, dit-il, je un veux pas vous mettre le couteau sur

la gorgo et jo dois vous donner lo temps de réunir vos économie-.
Mettons qu'il vous failla la quinzaine... Nous sommes mardi...
Eh bien, d'aujourd'hui en quinze, le 24 octobre, vous m'appren.
drez, en dinant, ce que vous aurez décidé... un oui ou un non...
et je vous conseille do dire oui.

Sur cet utile avis, lo chevalier, reconduit par les deux hom.
mes, gagna l'antiohambre où le valet de service, on lo voyant
paraître, s'empressa de se lever de la banquette pour envelopper
le vieillard dans son manteau.

La présenee de co domestique emptchait d'ajouter un mot
au sujet, déjà creusé si à fond. Aussi, entamant la scène
d'adieux, de Saint-Dutasse, avec grand accompagnoment d'ami-
cales poignées do main, s'éaria-t-il :

-Au revoir, à biontôt, chcr.s amis... Ah 1 j'oubliais, Per-
rior, de vous adresser mes compliments sur votre dîner do ce
soir. Parfait en tous points I Poisson du dernier frais I chair
exquise I Bien à mon goût I... sauf les céloris-raves à la purée
do gibier... le céleri est un peu cru pour l'estomac... je lui pré-
fére do beaucoup lo cardon... c'est plus fin et plus léger... à la
moëllo, la cardon est un manger des dieux.

-On vous en servira la prochaine fois, dit Porrier, donnant
la réplique devant son valet.

-Alors vous pourrez vous vanterd'avoir fait un homme
heureux... Je vais rOver cardons à la moëlle'cotto nuit, c'est cer-
tain, termina en riant lo pique assiette, déjà sur l'csotàier.

Le besoin de se défendre contre l'advei-saire commun amena
un rapprochement entre les deux coquins-et Mme d'Armangis.
Dès le lendemain, Perrior courait chez celle qu'il n'avait pas
vue depuis tant d'années.

-Oui, dit-elle, le misérable est venu áu::si me faire sa som.
mation.

-Et vous donnez un million ?
-Je l'ai promis... seulement .promis... en espérant qu'à

l'heure du payement, j'aurais trouvé une idée.
-Et vous l'avez, cette idée-?
-Non... je n'ai pu encore -trouver qu'un'fort sensé raison-

nement.
-Bah I Lequel ?
Mme d'Armangis regarda le docteur dans les yeux et loi

répondit d'une voix fort calme-: -


